
Maitrisez-vous votre  
chauffage au bois ?

www.lamaitrisedufeu.be





Bien que déjà présent au temps des cavernes, le chauffage au 
bois reste très moderne ; il est même de plus en plus adopté 
par les ménages wallons ! 
Ses avantages sont nombreux, mais pour être économique, 
sain et écologique, il doit être mis en œuvre dans de bonnes 
conditions  : choix du matériel, sélection du bois, alimentation 
du foyer, entretien…
Parcourez cette brochure et adoptez 20 bonnes pratiques 
pour une utilisation optimale de votre chauffage au bois. 
Sans plus attendre, et pour en savoir davantage (conseils 
détaillés et informations complémentaires), testez votre maîtrise 
du chauffage au bois sur : 

www.lamaitrisedufeu.be
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1 Choisir un appareil adapté à  
son mode de vie
Bien choisir pour avoir chaud, 
mais pas trop !
Chaleur instantanée et intense ou différée et plus douce ? 
C’est une des questions à se poser au moment d’acquérir son 
appareil de chauffage. En fonction du mode d’occupation des 
locaux à chauffer (bureaux, salon, grand espace, etc.), vous 
choisirez entre un appareil doté d’une masse d’accumulation tel 
qu’un poêle de masse qui diffuse lentement une douce chaleur ou 
un appareil qui n’accumule pas la chaleur et chauffe rapidement, 
par exemple le matin et le soir uniquement.
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Choisir un appareil avec une 
puissance adéquate
La bonne puissance, sans forcer…
Un appareil doit pouvoir fonctionner autant que possible 
à sa puissance maximale. Pour cela, il doit être correctement 
dimensionné par votre installateur. Si votre appareil est trop 
puissant, vous aurez tendance à le faire fonctionner en réduisant 
l’apport d’air, ce qui entraînera une mauvaise combustion, un 
encrassement et une augmentation des émissions polluantes. 
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Lors de l’installation, 
disposer d’une arrivée d’air 
adéquate pour la combustion
Du bon air, svp !
L’oxygène est l’aliment principal du feu, avec le bois bien 
entendu. Un appareil étanche avec une arrivée d’air de l’extérieur 
constitue le premier choix. Une autre solution consiste à placer 
une grille de ventilation le plus bas possible et à proximité directe 
du foyer, pour éviter que l’air froid de l’extérieur refroidisse la pièce 
chauffée.
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S’assurer de la performance 
du conduit de cheminée
Une bonne évacuation pour 
éviter les ennuis
Le conduit de cheminée est aussi important que le foyer. 
Pour assurer un bon tirage et une évacuation optimale des gaz, 
il doit être placé par un spécialiste et correctement ramoné. 
L’installateur évitera les coudes dans le conduit et assurera une 
bonne isolation pour minimiser tout risque d’encrassement suite à 
une condensation des fumées. 
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Appliquer les recommandations du 
fabricant
Mieux vaut prévenir…
Cela semble évident, et pourtant, il faut absolument lire et appliquer 
les recommandations des fabricants. L’évolution technique des 
appareils, en vue d’améliorer leurs performances, induit une 
diversification des modes de fonctionnement. Leur utilisation 
diffère alors souvent d’un modèle à l’autre. Tenez-en compte 
pour un meilleur rendement.
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Utiliser exclusivement les 
combustibles prévus par le 
fabricant
Le combustible adéquat 
dans le bon appareil
Tout comme une voiture roulant à l’essence n’ira pas loin avec 
du diesel, un appareil de chauffage au bois ne fonctionnera pas 
correctement si vous utilisez d’autres combustibles que ceux 
recommandés par le fabricant. Vous éviterez ainsi les risques de 
dommages au foyer. De plus, vous polluerez moins !
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Utiliser du bois à l’état naturel
Bois naturel = belles flammes
Le bon bois, qui flambe bien, tout en polluant peu, c’est celui 
qui n’est pas traité. À proscrire : les déchets de bois de chantier, 
les vieux meubles, les bois peints, vernis ou imprégnés, les 
plastiques et autres déchets ménagers, etc. Sinon grosse pollution 
garantie, notamment par les dioxines ! Le meilleur bois sera naturel, 
coupé à la dimension requise pour votre foyer et séché sous abri 
ventilé pendant un temps suffisant.
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Utiliser exclusivement du 
bois sec 
Le sec, c’est beaucoup mieux !
L’humidité, c’est l’ennemi du feu ! Utilisez toujours du bois bien 
sec, contenant maximum 20 % d’humidité. Vous y gagnerez en 
termes de consommation et vous polluerez moins. Le temps de 
séchage recommandé est de deux ans minimum si le bois est 
coupé, fendu et conservé dans un abri bien ventilé.
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Utiliser du bois correctement 
calibré
La taille, ça compte !
Oui, la taille, ça compte, surtout dans les foyers. Si votre appareil de 
chauffage est prévu pour des bûches de 60 cm, inutile de tenter 
d’y glisser une de 90 cm. Renseignez-vous au préalable auprès 
de votre revendeur de bois afin de toujours utiliser des bûches 
débitées aux mesures préconisées par le fabricant. 
Les dimensions standard varient de 25 à 50 cm, avec une 
longueur intermédiaire de 33 cm. 
Leur diamètre idéal doit être compris entre 10 et 15 cm.
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Préférer les allume-feux naturels
Oubliez le papier pour allumer votre 
feu !
Une idée répandue doit être bannie : celle d’utiliser du papier pour 
allumer votre feu. D’autant plus s’il s’agit de papier imprimé ou glacé 
(journal, magazine, etc.), qui émettent des composés toxiques en 
brûlant. Un allume-feu naturel, que vous pouvez confectionner 
vous-même à partir de composés naturels (bois, cire, etc.) ou 
trouver sur le marché, sera tout aussi efficace...
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Appliquer la méthode de l’allumage 
inversé
Allumage inversé ? Kesako ?
Allumez votre feu par le haut ! Eh oui, c’est nouveau, mais surtout, 
c’est beaucoup plus efficace et nettement moins polluant. 
À l’image d’une bougie qui se consume de haut en bas, placez vos 
bûches en dessous, les bûchettes et les allume-feux sur le dessus. 
Vous réduirez ainsi jusqu’à 6 fois l’émission de particules 
polluantes !
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Alimenter peu, mais régulièrement, 
le foyer
Une bûche, un peu, régulièrement
Un foyer heureux est un foyer rempli au 2/3 de sa capacité. 
Il brûlera ainsi de manière optimale. Il faut éviter de se précipiter 
pour recharger le foyer. S’il est trop précoce, le rechargement 
entraînera une augmentation des émissions. 
Attendez que seul un lit de braises subsiste pour recharger votre 
feu, sans excès.
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Recharger rapidement
Fermez la porte !
Ne traînez pas quand vous devez recharger votre foyer. 
Organisez-vous : préparez à l’avance le bois que vous comptez 
y introduire, gardez-le à portée de main et effectuez la recharge 
rapidement, mais sans vous précipiter. À chaque recharge, vous y 
gagnerez en consommation et en réduction d’émissions.
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Éviter le contact entre le bois et 
les parois du foyer
Pas touche aux parois !
Les bûches doivent être placées au milieu du foyer, et surtout pas 
en contact avec les parois ou la vitre. Sinon des dépôts ou traces 
noires s’y formeront rapidement. 
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Eviter l’utilisation d’un feu ouvert
Peu souvent et pour le seul agrément !
C’est peut-être étonnant, mais un feu ouvert, qui aspire tout l’air de 
la pièce à chauffer, peut refroidir la maison ! 
Un tel feu est un véritable aspirateur : l’air chaud est en effet évacué 
par la cheminée et est remplacé par de l’air froid en grande quantité 
venant de l’extérieur. Un tel feu est aussi plus dangereux avec 
des risques de projection de cendres ou de bois toujours brûlant, 
pouvant provoquer un début d’incendie.
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Utiliser un appareil à sa puissance 
maximale
Pied au plancher !
Réduire la puissance du foyer en diminuant l’arrivée d’air peut 
avoir des conséquences graves, en augmentant la pollution par 
exemple, et en encrassant le conduit avec de la suie. C’est pourquoi 
la combustion devrait idéalement toujours se dérouler à pleine 
puissance. D’où l’importance de bien dimensionner son appareil, 
tel qu’expliqué dans le conseil n°2. Dans une certaine mesure, afin 
d’éviter une montée en puissance trop importante, vous pouvez 
réduire la quantité de bois de votre foyer.

16





36

Bannir l’utilisation d’un foyer en 
continu
Pas de feu continu !
Ne laissez pas fonctionner votre feu en continu, à bas régime, 
la nuit ou en cas d’absence prolongée. Placer une grosse 
bûche ou une « bûche de nuit » sur des braises chaudes en 
réduisant fortement l’arrivée d’air a des conséquences néfastes : 
le bois se consume lentement, fume beaucoup plus, les émissions 
polluantes peuvent alors être multipliées jusqu’à 7 fois. 
On observe également une formation de dépôts beaucoup plus 
importante dans le conduit, représentant par là un risque accru 
de feu de cheminée. 
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Régler l’alimentation en air 
primaire et secondaire
L’air de rien, ça compte…
L’oxygène apporté par l’air est indispensable à une bonne 
combustion, c’est une évidence. Mais il doit être présent là où 
il faut, quand il le faut et en bonne quantité. Sinon, la combustion 
et le rendement sont médiocres, et les émissions élevées. Votre 
appareil est ancien ? Si oui, il est probablement équipé d’une seule 
arrivée d’air, relativement simple à régler. Son remplacement est 
cependant à envisager car il est peu performant. Les appareils 
modernes sont équipés de deux arrivées d’air distinctes, ce qui 
améliore la qualité de la combustion. La façon de régler les arrivées 
d’air va toutefois varier selon le modèle, alors, n’oubliez pas le 
conseil no 5 !
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Fermer l’arrivée d’air une fois le 
feu éteint
Coupez l’air !
Quand le feu est mort, que les braises sont consumées, et qu’il 
n’y a plus que des cendres, fermez complètement l’arrivée d’air 
pour éviter de perdre par la cheminée la chaleur accumulée dans 
votre maison. Un conseil s’impose avant cela : attendez quelques 
minutes une fois le feu éteint que le monoxyde de carbone soit 
totalement évacué. 
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Nettoyer régulièrement le foyer et 
la cheminée
Entretien régulier : durée de vie 
prolongée !
Nettoyez le foyer aussi souvent que nécessaire, au moins une 
fois par an, cela permettra d’en maintenir ses performances. 
De plus, un ramonage régulier par un professionnel qualifié vous 
évite un encrassement du conduit et diminue le risque de feu de 
cheminée.
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Si vous mettez en œuvre ces 20 conseils, tous les 
indicateurs d’une bonne combustion seront au vert :
•  Peu de cendres (environ 3% de la masse de bois), qui doivent être blanches et 

au contact se réduire en poudre.
•  Quasi pas de fumées visibles : un peu à l’allumage et ensuite presque plus rien !
•  Pas d’odeur perceptible à l’intérieur et à l’extérieur de votre maison.
•  Peu d’encrassement de votre appareil (notamment la vitre) et des conduits 

d’évacuation.  
Et n’oubliez pas : ces conseils vous permettront aussi de réduire fortement votre 
consommation de bois. Ce qui est bon pour l’environnement l’est aussi pour votre 
portefeuille !
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Cette brochure résulte d’une collaboration entre :
• L’Agence wallonne de l’Air et du Climat : www.awac.be
•  Le Département de l’Énergie et  

du Bâtiment durable de la DGO4 : energie.wallonie.be
•  La Cellule permanente Environnement-Santé  

de la DGO3 (CPES) : environnement.sante.wallonie.be
•  ValBiom : www.valbiom.be
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Cette campagne de sensibilisation au bon usage du 
chauffage au bois s’inscrit dans la politique wallonne 
d’amélioration de la qualité de l’air et de réduction des 
consommations d’énergie. 

www.lamaitrisedufeu.be
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